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ppelée, la va he du pauv e’ du a t la p iode olo iale, la h v e a o u 

u  d li  du a t l’appli atio  de la éme 
phase de la révolution agraire où 

elle a été confinée dans les zones montagneuses, les zones steppiques et de 

parcours. Mais elle joue un rôle considérable dans l'alimentation des populations, et la 

valeur de la chèvre s'est avérée capitale, lors des grandes famines qui ont sévi récemment 

dans le monde et en particulier le continent africain. Elle est élevée essentiellement pour 

son lait, sa viande, et ses poils (Hafida, N2006). 

 

En Algérie l'élevage caprin compte parmi les activités agricoles les plus traditionnels 

associés à l'élevage ovin, cette population reste marginale et ne représente que 13% du 

cheptel national (Fantazi, K.2004). 

 

Avec une production de 1.750.000 tonne   de viande et 2.377.000.000 litres de lait 

F.A.O, 4 , l’Alg ie e ouv e pas les esoi s oissa ts de sa populatio . Cette situatio  

qui a pouss  l’ tat à i po te  des h v es pe fo a tes la Saa e , l’Alpi e…etc.), sans pour 

auta t te i  o pte, des p o l es d’ali e tatio , et d’adapta ilit  de ces animaux à 

l’ ga d des o ditio s de l’e vi o e e t, a fait ue ces essais aboutissent à l’échec. 

 

Il est nécessaire de mettre en place une stratégie agro-alimentaire visant à long 

terme à l’a lio atio  de la p odu tio  de lait et de via de, do t la h v e a u  ôle 

déterminant dans cette stratégie 

 

La connaissance du potentiel de production de nos populations caprines est 

insuffisante tant au plan de leurs caractéristiques que de leurs performances, notamment en 

e ui o e e : l’ali e tatio , l’aptitude des jeu es, la sista e à e tai es aladies et 

aux adversités climatiques et alimentaires, et les performances de reproduction des mâles  

A 
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Cependant, les études sur les caprins en Algérie sont encore peu nombreuses. De ce 

fait, les données exploitables sont insuffisantes. Les caractères morphologiques des caprins 

de a e lo ale so t e o e peu d te i es ; Jus u’à p se t, au u e d a he ’a t  

entreprise. En Algérie, et face à une demande en protéines animales sans cesse croissante, le 

recours à l’i te sifi atio  et la dive sifi atio  des p oductions animales devient une 

essit . L’ levage ap i , p odu teu  de lait et de via de ouge, peut t e u e o e 

alternative. E  effet, le ap i  sus ite aujou d’hui u  i t t e tai , soit o e alte ative 

de diversification dans le cadre de filières laitières organisées, soit comme production 

support de programme de développement rural tant dans les pays industrialisés que dans les 

pays en voie de développement. 

Aujou d’hui, le sou i des a teu s du d veloppe e t est d’appo te  des a lio atio s 

à tous les aspe ts de et levage. Cepe da t, l’u  des aspe ts le plus i po ta t et au uel il 

faut accorder une attention particulière est la reproduction.  

Chez les animaux domestiques, la productivité peut être limitée par la saisonnalité de 

la reproduction surtout en système intensif [1]. Certaines races caprines manifestent 

d’i po ta tes va iatio s saiso i es de leu  a tivit  se uelle ui se a ifeste t hez la 

femelle pa  l’e iste e d’u e p iode d’a œst us saiso ie , et hez le âle, pa  u e 

di i utio  de l’i te sit  du o po te e t se uel et de la p odu tio  spe ati ue, ta t e  

ua tit  u’e  ualit , e ui est à l’o igi e d’u e di i utio  plus ou oi s i po ta te de la 

fertilité [2]. La a e  A ia est l’u e des a es ui p se te u e va iatio  de l’a tivit  se uelle 

avec une activité intense en été et automne et faible en hiver et en printemps Hamoudi et 

al, 2010 

Chez les caprins comme chez les autres animaux do esti ues, l’appli atio  des 

biotechnologies de la reproduction, à savoir la synchronisation des chaleurs permis le 

passage de l’ levage t aditio el à l’ levage i dust iel e  aît isa t au ieu  la 

reproduction garantit un bon groupage des chaleurs et permet de synchroniser facilement 

des lots de chèvre importants. Hors de la saison sexuelle naturelle, il permet le 
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déclenchement de l’œst us et de l’ovulatio  des h v es t ait es, de manière synchrone. Il 

permet donc une reproduction hors de la saison sexuelle naturelle et le groupement des 

ises as ais ’induit pas la cyclicité sexuelle (déclenchement de plusieurs cycles sexuels 

successifs). En saison sexuelle, il permet le groupage des chaleurs et donc des mises bas pour 

les femelles traitées. 

 

Et pour avoir une bonne production, il faut bien reproduire et bien maîtriser la 

reproduction, cette dernière qui constitue la base de la préservation de tout êtres vivants et 

ui à fait l’o jet d’u e atte tio  pa ti uli e de la pa t des leveu s, a  l’opti isatio  de 

cette fonction physiologique permet la couverture des besoins en protéines de plus en plus 

importante des populations humaines.      

L’o je tif de ot e  t avail o siste a d te i e  le p ofil de ep odu tio  des h v es 

de la a e A ia da s la gio  de Tia et et l’appli atio   l’u e des thodes de la ait ise de 

l’a tivit  se uelle hez les ap i s e  l’o u e e l’i du tio  et la  s h o isatio  des 

chaleurs pa  le t aite e t ho o al tout e  se asa t su  l’o se vatio  des différentes 

réponses  suite a ce traitement  
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I. Contrôle et régulation : 

 

Chez la brebis et chez la chèvre, comme dans la plupart des espèces animales, la 

réceptivité sexuelle ou acceptation du mâle est limitée à une courte période de temps, 

lassi ue e t appel e œst us, au  ale tou s de l'ovulatio  et a se te pe da t les aut es 
p iodes de la vie de la fe elle phase lut ale du le œst al, a œst us, gestation). Au 

contraire du mâle, le comportement sexuel de la femelle est spécifiquement hormono-

dépendant, et la sécrétion et l'action des hormones sont essentielles pour le déclenchement et 

l'e p essio  de l'œst us. Les fa teu s so iau  tels ue la p se ce du mâle peut être perçus 

comme des stimuli, mais ils sont incapables de maintenir le comportement sexuel par un 

entraînement régulier. Par conséquent, chez les races saisonnées, la saison sexuelle est plus 

marquée chez la femelle que chez le mâle. 

Rôle des sécrétions hormonales. Chaque ovulation se produit après une sécrétion 

d'œst og es ui p ovie t du folli ule p -ovulatoire intra-ovarien, lors de la croissance 

folliculaire terminale qui suit la diminution abrupte de la progestérone au moment de la 

destruction du corps jaune ovarien (lutéolyse). 

Chez la h v e, les œst og es seuls so t apa les d'i dui e la eptivit  se uelle, sa s 
traitement préalable par la progestérone. Cela explique pourquoi, chez les races caprines 

saiso es, le p e ie  œst us de la saison sexuelle n'est souvent pas précédé d'une ovulation 

sile ieuse. De plus, da s e tai s as, le p e ie  œst us de la saiso  'est pas toujou s asso i  
à une ovulation puisque le follicule ovarien ne réalise pas complètement sa maturation. De tels 

œst us sa s ovulatio  so t aussi o se v s lo s de la ep ise de l'a tivit  se uelle post-partum 

et lors de la puberté, dans plusieurs races. 

Rôle de l'environnement social. Contrairement à ce qui a été longtemps admis, le 

o po te e t d'œst us 'est pas un phénomène aussi simple qu'il paraît. Il a, en effet, été 

établi qu'en plus de l'acceptation de la monte du mâle (réceptivité), la chèvre exerce une 

véritable attraction envers le mâle (proceptivité). La quantification de ces deux comportements 

permet la d te i atio  e a te du d ut et de la fi  de la p iode d'œst us. 

L'absence d'apprentissage préalable est aussi probablement responsable, partiellement, 

de la plus fai le i te sit  du o po te e t d'œst us e egist  lo s des p e ie s les des 
agnelles. 

II. Etapes successives du comportement d'œstrus femelle : 

Pendant les différentes étapes caractérisant le comportement sexuel chez des animaux en 

liberté, une forte interdépendance existe entre le comportement sexuel mâle et femelle. Lors 

du premier contact entre les sexes, le rôle actif de la femelle est important. De plus, dans les 

ha ges d'i fo atio s se so ielles, la fe elle e  œst us ett ait des su sta es att a tives 
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pour le mâle. Toutefois, le mâle est moins attiré par la femelle que la femelle par le mâle. Cette 

attraction, qui peut s'exercer même sur de grandes distances, est basée essentiellement sur 

l'odo at. La fe elle, au o e t de l'œst us, est se si le à l'odeu  du âle et po d à sa ou  
par l'immobilisation posturale, nécessaire à l'accouplement. 

Le comportement sexuel de la femelle a été décomposé en trois stades (Beach, 1976 cité 

dans Fabre-Nys & Gelez 2007 ; Katz & McDonald 1992): 

La phase d’att a tivit , où la fe elle ’e p i e pas de o po te e t pa ti ulie , 
néanmoins elle provoque passivement un stimulus sexuel. Le mâle fait donc sesapproches. 

La phase de proceptivité correspond à la phase appétitive. La chèvre, très agitée cherche à 

attirer et à stimuler le mâle par des comportements de chevauchements entre femelles. Tout 

e  faisa t ses ava es ve s le âle, elle e ue la ueue, et des jets d’u i e etvo alise. 

La phase de réceptivité se caractérise par une immobilisation active de la femelle lors du 

chevauchement par le bouc. Cette phase dure le plus souvent entre 20 et 23heures. 

U e aisse d’app tit et de la p odu tio  laiti e a o pag e t pa fois les autres signes 

d’œst us. 

L’œst us est asso i  au pi  p -ovulatoire de LH (figure01 . L’i te valle entre le début de 

l’œst us et le pi  est va ia le selon les races et les individus : 14,5 heures chez l’Alpi e et 8 

heures chez la chèvre Boer (Greyling, 2000 ; Fatet et al., 2011). L’a ouple e t se passe 
habituellement avant l’ovulatio . 

 

 

 

 Figure 01: Evolution des stades du comportement sexuel au cours du cycle œstral 
chez la chèvre naine du japon (adapté de Fabre-Nys C., 2000). 
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Ces signes apparaissent et disparaissent progressivement avec le début et la fin du 

o po te e t d'œst us. Ces v e e ts so t espo sa les des odifi atio s des 

comportements alimentaires et de repos chez la femelle. Ces perturbations sont susceptibles 

de diminuer la productivité des femelles, quelle que soit la méthode de lutte (IA ou saillie 

naturelle). La présence des mâles et les accouplements répétés sont capables de réduire la 

du e de l'œst us. La du e de l'œst us d pe d de la a e. Quel ues e emples sont donnés au 

(tableau 01) ; dans une même race cette durée peut varier individuellement en fonction de 

nombreux facteurs comme la méthode de détection, le taux d'ovulation, le régime alimentaire, 

l'âge, la saisonet la présence du mâle.  

 

Tableau 01:Durée moyenne du comportement d'œstrus dans 
différentes races de brebis et de chèvres 

Chèvres   

Alpine française 31 

Chèvre créole à viande 27 

Barbarine 33 

 

Figure02 : Fa teu s o t ôla t l’e p essio  du o po te e t se uel hez les ap i s adapt  de 
Fabre-Nys C.,2000) 
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III. C cles œstrau  et ovarie s chez la fe elle 

Qua d l'ovule 'est pas f o d , la fe elle evie t e  œst us u  le plus ta d, e ui lui 
permet d'avoir une autre chance d'être gestante. Chez la chèvre, un cycle normal dure en moyenne 

 jou s. Chez les a es saiso es, les etou s e  œst us e se p oduise t ue pe da t la saiso  
se uelle. Si l'œst us est i duit a tifi ielle e t t aite e t ho o al  e  deho s de la saiso  se uelle, 
la femelle ne ré-ovule pas spontanément avant le début de la saison sexuelle suivante.  

Qua d u  le œst al o al se p oduit, il est g ale e t asso i  à u e ovulatio  ui 
intervient 30 à 36 heures chez la chèvre. Le corps jaune formé après la lutéinisation du follicule 

ovulatoire est actif (il sécrète de grandes quantités de progestérone) pendant la phase lutéale (qui 

dure 16 jours chez la chèvre). Après quoi, la lutéolyse se produit et un nouveau cycle intervient. Les 

différents événements hormonaux et physiologiques se produisant pendant un cycle œst al so t 
représentés à la figure 03. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'étude, conduite pendant la saison sexuelle, de la distribution et de la durée des cycles 

œst au  hez des fe elles ai te ues o  gesta tes, o t e ue, da s l'esp e ap i e, il 

FIGURE 03 :Représentation schématique des différents événements physiologiques se 

produisant pendant le cycle œstral chez la femelle. 

 Lors de la lutéolyse, les follicules commencent leur croissance pour aller jusqu'au stade 

préovulatoire; l'œstradiol 17β sécrété par les plus gros follicules déclenche le comportement 
d'œstrus et les pics préovulatoires de LH et FSH, qui sont le signal de l'ovulation et de la 

lutéinisation des cellules folliculaires. Un second pic de FSH est observé environ 24 heures 

après le premier. L'ovulation a lieu environ 24 heures après le pic de LH et la phase lutéale 

commence alors; cinq jours après l'œstrus, des quantités importantes de progestérone sont 

sécrétées dans le plasma (>1 ng/ml). Pendant la phase lutéale, la croissance folliculaire 

continue mais la progestérone inhibe l'ovulation. Un accroissement de la sécrétion des 

prostaglandines F2α utérines donne le signal de la lutéolyse; un nouveau cycle se déclenche 

alors 
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existe une fréquence importante de cycles de durée anormale (figure 4). Chez des chèvres 

alpines, étudiées pendant une saison sexuelle, seulement 77 pour cent des cycles ont une 

durée considérée comme normale (de 17 à 25 jours), 14 pour cent sont de courte durée (< 

17 jours) et 9 pour cent sont de longue durée (>25 jours). La durée moyenne des cycles 

courts est de 7,9 jours, celle des cycles normaux de 20,7 jours, et celle des cycles longs de 39 

jours. La forte fréquence des cycles courts, qui semble être une caractéristique de l'espèce 

caprine, peut être modifiée par des facteurs environnementaux tels que la photopériode I ou 

l'alimentation. Chez la brebis, les cycles courts sont l'exception et ne I sont observés qu'au 

début de la saison  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 04 Durée du cycle œstral chez la chèvre laitière de race alpine 
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Induction, synchronisation de l’activité sexuelle 

 

i du tio  de l œst us et de l ovulatio  o siste à p ovo ue  au oi s u  le 

sexuel chez une femelle anovulatoire. La synchronisation est une méthode pour 

faire débuter un cycle sexuel à un moment voulu da s l o je tif de g oupe  les 

mises-bas. 

 

Différentes protocoles sont disponibles pour maîtriser la saisonnalité des caprins ; elles 

sont basées sur au moins une des trois techniques suivantes. 

 Les traitements hormonaux agissent sur le cycle sexuel de la chèvre : ils 

pe ette t u e s h o isatio  et/ou i du tio  de l œst us et de l ovulatio . 

 L effet ou  et l effet h v es induites se basent sur un phénomène naturel. 

 La manipulation de la photopériode par un traitement lumineux et/ou 

utilisatio  d u e ho o e, la lato i e pe et de o tou e  les 

contraintes de la saisonnalité. 

Ces différents outils de maît ise, a a t pas tous les es effets, peuve t t e combinés 

afin de bénéficier de leur complémentarité. Cela permet notamment de répondre aux 

nouvelles problématiques, liées aux évolutions actuelles de la réglementation européenne, 

qui vise à limiter l e ploi des ho o es. On tend vers une approche plus naturelle, basée sur 

l effet mâle. 

A. Le protocole hormonal à base de progestagène asso i s à l ECG et 

aux prostaglandines 

Les p oto oles ho o au  so t p i ipale e t utilis s e  vue d u e i s i atio  

artificielle  

1. Principes et mode d’actio  
 

L i p g atio  de la fe elle pa  u  p ogestag e e og e p ogest o e ou analogue 

de synthèse) simule la phase lutéale Ainsi, cette hormone exerce un rétrocontrôle négatif 

su  l a e h pothala o-hypophysaire et bloque toute ovulation. 

 

Utilisés seuls, les progestagène ne permettent pas de contrôler le moment de l œst us 

sur des chèvres à un stade physiologique inconnu ; à moins de mettre les progestatifs sur  

L 
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Une durée couvrant entièrement une phase lutéale (soit 16 jours environ) (Holtz, 2005). C est 

pou uoi ave  l utilisatio  d u  t aite e t ou t du e de  jou s , la dest u tio  du o ps 
jau e est aît is e pa  l i je tio  de p ostagla di es F α (PGF α) ou d a alogues de s th se 

(par exemple lecloprosténol). 

 

L a t du t aite e t p ogestatif et la lut ol se s il  a la p se e d u  corps jaune 

fonctionnel) provoquent une chute brutale de la Progesteronemie. Ce changement 

hormonal provoque la levée du rétrocontrôle négatif, ainsi la oissa e d u e vague 
folliculaire est stimulée. Par la suite, l œst us puis l ovulatio  sont déclenchés. 

 

 

Cependant, la progestérone et la PGF α ne suffisent pas à eux seul pour induire une 

ovulation chez une femelle o  l e a œst us saiso ie  ou post-partum). L a tivit  de 

l a e h pothala o-h poph sai e ta t t op fai le, l ovulatio  doit t e i duite pa  l i je tio  
d u e ho o e go adot ope, l ECG. L ECG (équine Chorionic Gonadrotropin), anciennement 

appelée PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) est une molécule extraite du sérum de 

la jument gravide. Son action FSH dominant active la croissance d u e vague folli ulai e et la 
maturation des follicules ovulatoires. De plus, l ECG aug e te le tau  de fe elles e  œst us 

et ava e le o e t de l apparition des chaleurs (Baril et Saumade 2000). Une dose trop 

élevée provoque une super-ovulation ; o  e a ue a ue est le ut e he h  da s le 

cadre des transferts d e o s 
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Figure 05 : Mode d'action du protocole avec une éponge de FGA posée pendant 11 jours 

(acétate de flugestone) et des injections de p ostagla di es et d ECG – exemple 

chez une femellecyclée. 

2. Description 

 

le dispositif actuellement utilisé chez les caprins est une éponge vaginale i p g e d u  
p ogestag e, l a tate de flugesto e (FGA) (45 mg, Synchropart®  20 mg, Chronogest ®) Le 

protocole décrit ci-après a été étudié et validé pour ett e e  pla e l i s i atio  

artificielle à grande échelle dans les élevages (Corteel et al., 1988). L po ge e  ati e 

synthétique libère continuellement le progestagène, qui est ensuite absorbée par la 

muqueuse vaginale. Elle est laissée en place pendant 11 jours (Figure 06) (Petit, 2012). Une 

dose d u  a alogue de prostaglandine F α  μg de lop ost ol  est i je t e  heu es 

ava t le et ait de l po ge : les corps jaunes présents sont détruits. 

 

La h v e eçoit u e dose d ECG au même moment que les prostaglandines : la 

oissa e d u e vague folli ulai e est sti ul e. La posologie est adaptée à chaque chèvre, 

en fonction de sa parité, sa production laitière et de la saison sexuellen.En saison sexuelle, la 

nécessité de l eCG est discutée en fonction de la situation. 

 

La femelle est prête à être fécondée par saillie naturelle ou par insémination artificielle 

IA . L IA est alis e à u  o e t d te i  : 43 heures +/- 2 heures après le retrait de 

l po ge. 
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figure 06 : différent étapes du traitement hormonal à base de progestagène 

 

3. Les réponses des chèvres au traitement hormonal de 

synchronisation 

La quasi-totalité des chèvres répondent au traitement, quel que soit le moment de 

l a e. E t e  et  heu es ap s le et ait de l po ge, .  % des fe elles o t e t 

des signes de chaleurs (acceptation du chevauchement) (Baril et al., 1993). Chez les 

multipa es o e e de .  ois d âge , les sultats o te us so t si ilai es : 98 % des 

chevrettes ovulent (Bocquier et al.,1998). 

En saison sexuelle, sans eCG, plus de 70 % des femelles sont synchronisées avec un 

d lai d appa itio  de l œst us plus ta dif et plus variable (Baril et Saumade,2000). 

 

4. Sy chro isatio  de l’œstrus et des ovulations 
 

Les œst us so t s h o is s et détectés en moyenne 33,0 heures après le retrait de 

l po ge (Freitas et al., 1997). Malgré cette bonne synchronisation, il persiste une  grande 

variabilité du o e t d appa itio  de l œst us e t e les individus, soit entre 12  à 72 

heu es ap s le et ait de l po ge (Baril et al. 1993). Des essais testant le changement du 

Posede 

l’éponge 

Injections 

intramusculaires de 

PMSG etcloprosténol 

Retraitde 

l’éponge 

Détectiondes 

chaleurs 
Insémination 

J0 J9 J11 J12 J13 

48  + 1heure 30heures 

43  + 2heures 
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dosage de FGA ou la fo e d appli atio  o t pas o t  de réduction de cette 

variabilité (Freitas et al., 1997; Chemineau et al.,1999). 

Les ovulations apparaissent en moyenne 52,5 heures après le retrait de 

l po ge sur un intervalle de 12 à 24 heures  

Le d lai e t e le pi  de LH et l ovulatio  est plutôt o sta t, soit 22 heures 

en moyenne (18 heures –  heu es . N a oi s, l a t e t e le et ait de 

l po ge et le  pic de LH est variable entre les individus (Freitas et al.,1997). 

5. La cyclicité selon la saison 
 

Les h v es e  a œst us p ofo d po de t t s ie  au p oto ole. Néanmoins chez ces 

dernières, ce t aite e t e pe et pas d entraîner une cyclicité ovarienne. Les chèvres qui 

ne sont pas gestantes ap s l ovulatio  i duite e pou o t l t e à ouveau u à la ep ise 
de la cyclicité en saison sexuelle. 

 

6. L’apparitio  d’a ticorps anti-eCG 
 

Les chèvres développent des anticorps anti-eCG après plusieurs traitements hormonaux 

de synchronisation. Le taux d a ti o ps est d auta t plus lev  ue la h v e a reçu un 

nombre important de traitements avec eCG (Roy et al., 1995). L i te sité et la durée de la 

réponse immunitaire varient entre les animaux. Cette variabilité individuelle est basée sur le 

polymorphis e g ti ue du o ple e ajeu  d histo o pati ilit  de type II (CMH II) 

(Maurel et al., 2003). Ces anticorps sont à l o igi e d œst us plus ta difs et d une diminution 

de la proportion de chèvres venant en chaleur (Baril et al., 1996 ; Drion et al., 2001). Le pic-

pré-ovulatoire de LH est retardé ainsi que le moment de l ovulatio  (Drion et al., 2001)  

L appa itio  des a ti o ps a do  u  i pa t su  les sultats de fe tilité après une 

i s i atio  p vue  heu es ap s le et ait de l po ge a  les ovulations sont trop 

tardives par rapport au moment de l IA. 
 

Un seul traitement avec eCG par femelle et par an est recommandé (Chemineau et al., 

1999). 
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7. Les intérêts et les limites du protocole hormonal de 

synchronisation des ovulations 

 

a) Les intérêts 
 

Avec ce protocole, la synchronisation des ovulations est compatible avec une saillie par 

insémination artificielle, 43 heu es ap s et ait de l po ge pou  l e se le des chèvres 

traitées. Cela en fait son principal intérêt. 

 

Il est appli a le toute l a e, ave  de o s sultats de reproduction (Fatet et al., 2011). 

Eta li depuis de o euses a es, il pe et d o te i  des  taux de fertilité  de 

60 à 65 % en insémination artificielle, Ai si est une technique  permettant le 

désaisonnement de la reproduction et de la production  laitière. 

 

Par ailleurs, la réponse au traitement hormonal est satisfaisante sur des chevrettes pré-

pubères (Bocquier et al.,1998). 

 

b) Les limites 
 

E  a œst us p ofo d, les fe elles o  f o d es su  l ovulatio  i duite, ne manifestent 

pas d aut es haleu s ensuite. Il faut alors attendre la saison sexuelle pour la reprise de la 

cyclicité ovarienne. 

 

L appa itio  d a ti o ps a ti-eCG eta de l appa itio  de l œst us et di i ue les résultats 

de fertilité à l IA. Cepe da t, les o s ue es de l appa itio  des a ti o ps anti-eCG sont 

limitées en saillie naturelle. 

Enfin, la mise en place du protocole de synchronisation demande à  l leveu   u  g a d 

o e d i te ve tio s par animal. 
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Le protocole hormonal à base de Les prostaglandines 

L effet lutéolytiques est la l  de so  utilisatio , do  le o t ôle de l ovulatio  pa  les 

p ostagla di es e se fait u e  p iode de ep odu tio . 

L i je tio  d u e seule dose app op i e de PGF α Co teel, Le oeuf,  ou de l u  de ses 

analogues est efficace pour provoque  la lut ol se, à o ditio  u u  o ps jau e fo tio el soit 

p se t, epe da t, hez les petits u i a ts, la lut ol se est possi le u e t e le e
 et le 14

e
j du 

cycle. Actuellement la dose classique utilisée chez la chèvre est de 50mcg de cloprosténol (Brice et al, 

1997). 

 

Pou  t e sû  ue toutes les fe elles du g oupe soie t à u  stade se si le du le, l i je tio  

de deu  doses  de PG à  à j d i te valle est e o a d e Holtz, . 

Les prostaglandines peuvent être utilisées en association avec les progestagènes et 

ve tuelle e t la PMSG da s le ut d i dui e et/ou de s h o ise  les haleu s. L ad i ist atio  des 

PG 48h avant la suspension du traitement progestatif améliore la fertilité de 5% (61 vs 56%) (Hanzen, 

2004). 

 

Le protocole hormonal à base des œstrog es  

Les œst og es o t t  utilisés e  p e ie  lieu pou  i dui e l appa itio  des haleu s, 

ais les œst us o te us so t souve t i o sta ts et les ovulatio s al atoi es. 

Ces su sta es so t a a do es du fait de l e iste e des effets se o dai es suite à 

leu  utilisatio , tels ue la fo atio  des k stes ova ie s et/ou l appa itio  d u  o po te e t 

de nymphomanie (Marquis, 1990). 
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B. L’effet bouc 

 

1. Le principe 
 

L effet âle est u  ph o e o se v  suite à l i t odu tio  d u  ou  se uelle e t 

a tif da s u  lot de h v es e  a œst us, ap s u e p iode de s pa atio  totale entre mâles 

et femelles. L i t odu tio  du ou  g e des sti uli pe çus pa  les fe elles anovulatoires 

et déclenche des ovulations chez ces dernières. Les chèvres retrouvent ainsi une cyclicité 

ovarienne à condition de ne pas être trop éloignées de la saison sexuelle. 

 

Les stimulations sont principalement formées de l odeu  du âle et des phéromones), 

mais aussi des signaux auditifs, visuels et tactiles. Le stimulus olfactif est déterminant dans le 

d le he e t de l a tivit  de l a e h pothala o-hypophysaire. Seul, il est capable de 

provoquer les ovulations, mais avec une efficacité moindre par rapport à un contact complet 

(Chemineau, 1989 ; Walkden-Brown et al.,1993). 

 

Par ailleurs, il est possible de d le he  l ovulatio  hez des chèvres e  a œst us suite à 

la ise e  o ta t ave  u  lot de fe elles e  œst us i duit (Restall et al., 1995). Peu utilisé. 

 

2. Le protocole et ise e  œuvre e  élevage 
 

L effet ou  est appli a le seule e t uel ues se ai es ava t ou ap s la saiso  

sexuelle naturelle.   

 

A. L’isole e t 
 

Les boucs sont isolés des femelles au moins 3 semaines avant la période de reproduction. 

La séparation doit être totale: 

- Les boucs sont placés dans un local situé à une distance minimale de 100 mètres du 

bâtiment des femelles. 
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- Le p i ipe de i vue, i ouïe, i odeu  e t e fe elles et âles doit t e 

scrupuleusement respecté. 

Le non-respect de ces règles essentielles est u e ause f ue te d he  de l effet mâle 

(Brice et Leboeuf,2002). 

B. La préparation des boucs 

 

Toutes les préconisations pour la préparation et l o te tio  d u  bouc ardents décrites dans la 

partie « Obtenir des boucs actifs : la stimulation sexuelle » doivent être considérées 

 

C. L’i troductio  des boucs 
 

Avant leur introduction dans un lot de chèvres, les boucs entiers so t uip s d u  

tablier empêchant les saillies. Certains éleveurs utilisent plutôt des boucs vasectomisés, les 

dispe sa t d utilise  le tablier. 

 

Le contact entre les boucs et les chèvres doit être complet et permanent. 

 

Généralement, il faut considérer 1 mâle pour 10 à 20 femelles cependant, le ratio est 

ajusté en fonction du contexte. En monte naturelle, 1 bouc pour 25 chèvres est suffisant 

alors ue da s le o te te de l IA sa s t aite e t ho o al, il faut se baser sur un ratio de 1 

mâle pour 10 femelles. 

 

La rotation des mâles dans les lots, 1 à 2 fois par jour est suggérée afi  d augmenter la 

stimulation des femelles par un effet de nouveauté. Dans ce même objectif, il est conseillé 

de placer plusieurs mâles dans un même lot. Le changement régulier de bouc permet en 

out e d viter des problèmes sanitaires liés aux irritations par l u i e ui se dépose sur le 

tablier 
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D. La mise à la reproduction 
 

La saillie natu elle est la thode souve t hoisie du fait de l i p isio  du o e t 
d appa itio  des ovulations fécondantes. 

 

N a oi s, l i s i atio  artificielle est envisageable sur détection de chaleurs. Pour 

cela, les femelles ne sont pas inséminées avant le 7ème jou  ap s l i t odu tio  du ou . 

L leveu  doit su veille  les ve ues e  chaleur et les faire inséminer dans les 12 à 24 heures 

après le début constaté des chaleurs. L IA est do  peu applicable car cela représente une 

fo te o t ai te pou  l leveu  et pou  l i s i ateu  a  il doit se déplacer plusieurs fois sur 

une période de 5 à 6 jours.   

E  p ati ue, l effet ou  est suivi de l IA lo s u il est associé à un traitement hormonal et 

voire à un traitement photopériodique. 

 

 

 

 

 

Figure 07 : Effet bouc : principe et méthode de mise en œuv e 

 

 

3. La r po se des fe elles à l’effet bouc 
 

Après effet mâle, deux pics de mises-bas sont généralement observés, cela correspond à 
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deux pics de fécondations ap s l i t odu tio  des mâles. 

 

Le pic p ovulatoi e de LH et l ovulatio  so t o se v s  heu es et ,  jou s e  

moyenne respectivement, après l i t odu tio  du bouc. 

 

 

La p e i e ovulatio  est a o pag e d u  o po te e t d œst us da s  % des cas 

(Chemineau 1989 ; Chemineau et al. 2006). Généralement, plus de 85 % des chèvres ovulent 

pendant les périodes de transition de saison (Chemineau et al. 2006). Cependant cette 

première ovulation est très souvent infertile. 

 

La première ovulation induite est suivie: 

- soit d u e phase lut ale de du e normale, 

- soit d u e phase plus ou te a u e pa  u e lut ol se p o e.  La faible activité des 

go adot ophi es du a t l a œst us est à l o igi e de la fo atio  de folli ules de 
auvaise ualit . Le o ps jau e se fo a t à l issue de ette p e i e ovulatio  est 

do  peu fo tio el et p oduit peu de p ogest o e. Pa  o s ue t, l a tio  des 
prostagla di es est pas assez i hi e et d le he la lut ol se p atu e 
(Chemineau et al.,2006) 

E  effet plus de  % des h v es e p i e t e suite u  le œst al ou t  à  

jours) (Chemineau, 1989). Il e  este pas oi s ue le tau  de les ou ts est 

va ia le ave  la p ofo deu  de l a œst us, la o ditio  corporelle des chèvres et leur 

alimentation (Chemineau et al.,2006). 

Le le ou t est suivi d u e deu i e ovulatio , qui est toujours associée à l e p essio  

d u  œst us ve s le ème jour après l i t odu tio  du ou . Fi ale e t la cyclicité normale 

s i stalle (Chemineau, 1989 ; Chemineau et al.,2006). 
 

  

Les saillies fécondantes se concentrent essentiellement entre le 5ème et 10ème jour et entre 

le 20ème et 30ème jou  ap s l i t odu tio  du bouc. 



 

Induction, synchronisation 

 

19  

 

Figure08:Réponses physiologiques (ovulation et progestéronémie) des chèvres suite à 

l'introduction du bouc (J0) (adapté de Chemineau,1989). 

 

  

6. Les intérêts et les limites 
 

A. Les intérêts  
 

L effet ou  est u e te h i ue d i du tio  et de s h o isatio  des ovulatio s. C est 

une méthode sans hormone, efficace et avec un faible coût pour obtenir un groupage des 

mises bas. La période de mises- as est ava e, est une technique de désaisonnement 

modérée. 

 

La fertilité obtenue est acceptable après un effet mâle (88 % pour la chèvre Alpine, sur 

saillie naturelle en août) (Chemineau,1989). 
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B. Les limites 
 

Les les ou ts et l e iste e de deu  pi s d ovulatio  f o da te e pe ette t  pas 

une sy h o isatio  suffisa te des haleu s pou  p ati ue  l IA à u  moment prédéterminé. 

Cepe da t, asso i  à d aut es thodes de aît ise du le œst al,  l effet âle peut t e 
conjugué plus facilement à une IA 

Enfin, la préparation du mâle doit être rigoureuse, e  ou lia t pas de stimuler son 

activité sexuelle. C est pou uoi, l effet ou  est u e te h i ue ui se prévoit et qui se 

prépare quelques semaines à l ava e. 

 

C. Manipulation de la photopériode 
 

La manipulation de la photopériode permet de s aff a hi  de la saisonnalité des caprins 

et de rendre possible la reproduction encontre-saison. 

 

1. Principes : alternance de Jours Longs et de Jours Courts 

L i du tio  d une activité sexuelle en contre-saison nécessite de faire succéder une 

phase « Jours Longs» et une phase « Jours Courts ». En effet, après la saison sexuelle, les 

animaux devie e t f a tai es à l a tio  sti ulat i e des jours courts. Les traitements de 

déraisonnement sont basés sur la perceptio  d u e t a sitio  d u e phase de Jou s Longs 

vers une phase de Jours Courts (Chemineau et al.,1992). 

Les Jours Lo gs so t d fi is pa  u e du e d lai e e t uotidie  sup ieu e à 12 

heures tandis que les Jours Courts correspondent à une photopériode inférieure à 12 heures. 

Néanmoins, la perceptio  d u  jou  ou t ou d u  jou  lo g  est elative, et s i te p te e  

fo tio  des jou s p de ts, est-à-di e u elle d pe d du pass  photopériodique 

(Brice,2003). 

En pratique, on est sûr que les animaux perçoivent un « Jour Long » (JL) avec 16 heures 

de lu i e uotidie e. De e, u  a i u  de  heu es d lai e e t pa  jou  pe et 
de s assu e  les a i au  saisissent des « Jours Courts »(JC).  
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2. Méthodes et protocoles 

 

A. La phase « jours longs» 
 

a) Durée d’efficacit  
 

Il est recommandé de respecter environ une période de 70 à 90 jours longs (Chemineau 

et al., 1996 ; Brice,2003). 

 

Il  faut  respecter  le  nombre  de  jours  minimum  pou   d fai e  l tat  f a tai eau  

« Jours Courts » pe da t l hive  (Chemineau et al.,1992). 

Par ailleurs, si la phase de Jours Longs est trop longue, les animaux développent un état 

f a tai e à l effet i hi iteu  des Jours Longs : l a tivit  se uelle ep e d d elle- même 

(Robinson et al., 1985). Les Jours Longs sont inhibiteurs de l a tivité sexuelle pendant 120 à 

150 jours (Malpaux et al.,1995). 

 

b) Eclairage artificiel continu pendant 16heures 
 

Le principe est simple, les animaux sont soumis à un éclairage artificiel pendant 16 

heures consécutives par jour Aucun apport de lumière ne doit avoir lieu en dehors de ces 

horaires. 

 

Les inconvénients de cette méthode sont dus à son coût (forte consommation 

d le t i it  et au  o t ai tes li es au  ho ai es de t avail li it s. E  effet l leveu  e 

doit pas pénétrer dans la chèvrerie pendant les heures d o s u it . 

c) Eclairage continu pendant 16 heures associant éclairage artificiel et lumière 

naturelle 

De même que le protocole précédant, 16 heures de lumière consécutives sont respectées 

mais en incluant la lumière naturelle La consommation d le tricité est diminuée par rapport 
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au protocole précédant. 

B. La phase « jours courts» 
 

a) Durée d’efficacit  
 

Il faut respecter une durée de 50 à 70 jours pour la phase des « jours courts». 

 

Un état réfractaire à la stimulation des Jours Courts se met en place environ 100 à 110 

après le premier jour court (Lincoln et Ebling, 1985 ; Corre et Chemineau,1993). 

b) Simulation des Jours Courts par implant de mélatonine 
 

On rappelle que la mélatonine est une substance naturellement produite la nuit, par la 

glande pinéale. Elle est l ho o e ui t a s et l i fo atio  photop iodi ue. U  

traitement hormonal avec la mélatonine en quantité suffisante permet de mimer des jours 

ou ts pou  le s st e e veu  de l a i al, e s il est sou is à u e photopériode 

naturelle longue (Malpaux et al., 1995 ; Chemineau et al.,1996). 

 

Le dispositif a tuelle e t dispo i le est sous fo e d i pla t sous-cutané  contenant 18 

milligrammes de mélatonine. Il induit une augmentation plasmatique de mélatonine, sans 

modifier la production naturelle par la glande pinéale. La libération continue permet une 

concentration sanguine efficace (supérieure à 50 % du taux nocturne endogène) du pendant 

au moins 60 jours (Malpaux et al., 1995). Chez certains i dividus, l ho o e est encore 

libérée 100 jours après la pose (Abecia et al.,2011). 

Un seul implant est préconisé pour les femelles alors que pour les boucs il faut prévoir 3 

implants (Arranz et al., 1995 ; Chemineau et al., 1996). D ap s les recommandations du 

laboratoire, les boucs  doivent être implantés sept  jours  plus   tôt que les chèvres. Puis, ils 

sont mis au contact des femelles 49 jours après l i pla tatio  pour obtenir un effet bouc 

c) Simulation des jours courts par obscurcissement du bâtiment 
 

Le p i ipe est de laisse  passe  la lu i e da s le âti e t d levage pe da t  à  

heures seulement (Brice, 2003). Toutes les entrées de lumière (fenêtres, portes, plaques 

translucides du toit…  doive t t e â h es. L e positio  à la lu i e est p vue e t e deux 

moments fixes, par exemple entre 8 heures et 16 heures. Pour apporter le jour, les portes et 
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les fenêtres sont grandes ouvertes. 

La durée de la période des jours courts est au minimum de 70 à 90 jours en bâtiments 

obscurs (Brice,2003). 

 

Cette technique est applicable seulement dans des bâtiments fermés, que l on peut 

facilement bâcher pour créer l o s u it . Ces i stallatio s so t o t aig a tes : les périodes 

éclairées ne sont généralement pas compatibles avec les horaires de travail. L a age e t 

d u  tel âti e t est oûteux et peut avoir des conséquences sur les conditions d a ia e 

du bâtiment (par exemple une mauvaise ventilation). 

 

L effi a it  de ette te h i ue est pas d o t e en élevages et la mise en 

application est très variable selon les éleveurs (Pellicer-Rubio et al., 2009)  

1. Les réponses des animaux aux traitements 

L appli atio  d u  t aite e t lu i eu  suivi de la pose d u  i pla t de lato i e 
pe et d i dui e u e a tivit  se uelle et de la ai te i  pe da t deux mois. En moyenne, 3 

à 4 cycles ovulatoires peuvent se succéder (Chemineau et al.,1988). 

 

Chez la chèvre Alpine, les ovulations spontanées débutent environ 80 jours après la 

transition « Jours longs –Jours Courts » et s a te t  jou s ap s le « passage Jours Courts 

» – « Jours Longs » (Chemineau et al., 1988 ; Malpaux et al.,1995). 

Après une stimulation sexuelle à contre-saison, la resynchronisation avec la 

photopériode naturelle ne semble pas immédiate. Elle revient progressivement, mais la 

cyclicité sexuelle reste perturbée (Delgadillo et al., 2002 ; Zarazaga et al., 2011). Par ailleurs, 

u  etou  e  a œst us est observé  jou s ap s la pose de l i plant de mélatonine 

(Brice,2003). 

2. Les intérêts et les limites 

A. Les intérêts 

C est u e thode d i du tio  et de ai tie  de l a tivit  se uelle des caprins à contre-

saison. La saison de reproduction peut être facilement avancée de 1 mois et ½ avec 

uniquement la mélatonine. 

 

Une cyclicité sexuelle est induite sur 2 mois au moins. Combinée à un traitement 
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ho o al de s h o isatio , ette thode pe et d assu e  u e f o datio  su  retour 

en chaleur et d a lio e  les sultats de fe tilit  glo ale pa  appo t au traitement 

hormonal de synchronisation utilisé seul. 

 

B. Les limites 

a) Limites pour la conduite de troupeau 

b) Pour les élevages où deux lots de chèvres ont des périodes de mises-bas 

différentes, les deux groupes sont conduits dans deux bâtiments séparés. En 

effet il ne faut pas impose  le p og a e lu i eu  à l e se le de la 
chèvrerie. 

c)  

d) U e e tai e igueu  de la pa t de l leveu  da s l appli atio  des p oto oles 

est requise pou  o te i  de o s sultats. L i o v ie t ajeu  du 

traitement lumineux, est la contrainte donnée aux horaires de travail. Certains 

leveu s ta t pas conscients de l i po ta e des phases o s u es, ne 

respectent pas les protocoles.. 

e) Limites économiques 
 

L a age e t des âti e ts pou  le t aite e t lu i eu  et les i pla ts de 
mélatonine représentent un coût non négligeable 

f) L’ claire e t du bâtiment 
 

Pour respecter les horaires des diff e tes phases d lai e e t, le recours à un 

programmateur est ainsi fortement conseillé.
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I. ŒSTRUS NATUREL 

1. Critères de détection 

La d te tio  de l'œst us est g ale e t appu e su  le it e de eptivit  se uelle 
de la femelle subissant une monte par le mâle. C'est, en fait, l'immobilisation posturale de la 

femelle qui va permettre la saillie et le dépôt de la semence par le mâle dans les voies 

femelles. Le critère utilisé, en première approche est un phénomène « tout ou rien », 

puisque la réponse est considérée comme positive (acceptation du chevauchement) ou 

négative (non-acceptation). Il peut s'ensuivre des erreurs d'appréciation, que ce soit pour 

des jeunes femelles inexpérimentées vis-à-vis d'un mâle, ou pour des adultes en début et en 

fi  d'œst us. 

Diff e tes thodes p ati ues pou  la d te tio  de l'œst us so t utilis es chez les 

caprins. Les conditions d'utilisation de ces méthodes dépendent de la conduite des animaux, 

de l'importance du troupeau considéré et du temps disponible. En complément de ces 

méthodes, l'observation directe attentive des animaux par des personnes entraînées, qui 

sont en contact direct avec leur troupeau (en particulier dans les troupeaux laitiers), est très 

utile. Les modifications du comportement d'ensemble des femelles sont parfois 

spe ta ulai es au o e t de l'œst us. 

2. Méthodes habituelles de détection 

Avec des mâles entiers. Dans un troupeau petit ou moyen (moins de 100 têtes), 

l'utilisatio  d'u  âle e tie  se uelle e t e p i e t , pe et la d te tio  de l'œst us 
chez environ 100 pour cent des femelles. La valeur génétique du mâle détecteur n'a pas 

d'importance car seule sa motivation sexuelle est à considérer. 

La technique consiste en la présentation de petits groupes de femelles (trois à quatre) à 

un mâle et en la sortie de chaque femelle une fois « examinée » par le mâle. Cette méthode 

est relativement lente et requiert un aménagement du local pour faciliter une manipulation 

« non stressante » et aisée des animaux. 

Le mâle entier peut, éventuellement, être utilisé sans précautions spéciales si la 

surveillance est étroite. Toutefois, dans les deux espèces considérées, la saillie se produit 

très rapidement et, par conséquent, les risques de fécondations non souhaitées existent. 

Pour écarter cette possibilité, il est souhaitable d'équiper le mâle avec un tablier abdominal 

qui évite l'intromission. Les mâles doivent être entraînés à travailler avec le tablier plusieurs 

jours avant la détection et doivent être employés seulement pendant les périodes de 

détection. Toutefois, l'utilisation répétée de tabliers sur les mêmes mâles, qui n'ont pas la 

possibilité d'effectuer des saillies par ailleurs, peut conduire à une lassitude, voire une 

inhibition sexuelle. Une inflammation du pénis peut aussi se produire par le frottement sur 

le tablier. Une inflammation du prépuce est également possible, surtout lorsque la 
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température ambiante est élevée, à cause de l'urine séjournant dans le tablier. Il est 

recommandé d'y faire quelques trous à intervalles réguliers et de le laver soigneusement 

après chaque période de détection. 

Avec des mâles vasectomisés. 

Dans le but d'éviter le risque de fécondations non souhaitées, et les conséquences de 

l'utilisation des tabliers, il est possible de stériliser chirurgicalement le mâle détecteur en 

évitant l'émission spermatique par l'épididyme. Ce procédé ne modifie pas le comportement 

sexuel du mâle puisque les testicules sont toujours présents et produisent la testostérone. 

Une telle opération, appelée vasectomie, doit être réalisée sur chaque testicule et peut être 

faite à trois niveaux différents  

En coupant une partie de la queue de l'épididyme après avoir fait une petite incision sur 

la peau du scrotum et sur la tunique vaginale dans l'extrémité inférieure de la poche 

scrotale. Une telle opération peut être faite aisément après anesthésie locale. 

En isolant le canal déférent le long du corps de l'épididyme, en le ligaturant en deux 

points et en le sectionnant sur environ 1 cm. Une telle opération requiert généralement une 

anesthésie générale. 

En réalisant exactement la même opération, mais dans la partie supérieure du scrotum, 

au niveau du plexus pampiniforme, entre les testicules et le corps du mâle. 

La première technique est la plus rapide, et bien que quelques rares cas de récupération 

aient été cités dans la littérature, c'est néanmoins celle qui est recommandée. La plus fiable 

est la deuxième, mais elle est plus compliquée, sur le terrain. La troisième nécessite une 

bonne expérience pour être sûr d'identifier les canaux déférents parmi les vaisseaux 

sanguins et les tissus conjonctifs. Une désinfection locale avant l'opération ainsi que 

l'application d'antibiotiques locaux sont nécessaires dans les trois techniques. 

Quelle ue soit la te h i ue, le âle peut t e utilis  pou  la d te tio  de l'œst us à 
condition d'avoir effectué au moins cinq éjaculations après l'opération, afin que les canaux 

déférents et les ampoules restantes soient vides de tout spermatozoïde.  

Cette stérilité est irréversible et par conséquent, les mâles choisis pour la vasectomie 

doivent être sans valeur génétique. Par ailleurs, puisqu'ils sont utilisés pour la détection de 

l'œst us, il est i po ta t de hoisi  des âles a a t eu u  o po te e t sexuel correct. Il 

faut aussi se rappeler que, comme avec les mâles entiers, boucs vasectomisés peuvent 

transmettre des maladies puisqu'ils déposent du plasma séminal dans le vagin des femelles.  

Da s le as d'u e d te tio  d'œst us pa  u  âle vase to isé, le temps nécessaire à la 

détection par observation directe s'accroît avec le nombre de femelles réceptives dans le 
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troupeau. Chaque saillie est suivie par l'habituelle période d'inactivité qui s'accroît avec la 

répétition des accouplements.  

Il est enfin nécessaire de mentionner, (ceci est cité dans la littérature), que la 

vasectomie est capable de produire, à long terme, une légère diminution de la motivation 

sexuelle.  

Avec des femelles androgénies ou des mâles castrés. 

Cette méthode, appliquée à des femelles, évite les inconvénients des techniques 

précédentes liées à l'utilisation des boucs. Elle consiste en des injections intramusculaires 

uotidie es ou l'i se tio  d'i pla ts d'ho o es st oïdes testost o e ou œst og es  
aux animaux, dans le but de provoquer l'apparition d'un comportement sexuel mâle. 

Chez la chèvre, une réponse complète, de type comportement mâle, peut être obtenue 

avec environ 50 mg de propionate de testostérone injectée quotidiennement pendant 18 

jours.  

Le temps nécessaire à l'apparition du comportement sexuel mâle et la dose injectée 

peuvent être réduits, si les femelles ont été traitées auparavant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pendant toute la période d'utilisation, l'injection quotidienne peut être remplacée par 

l'utilisation d'implants sous-cutanés contenant les mêmes stéroïdes, qui libèrent un niveau 

constant d'hormone. 

Tableau N02 :Dose recommandée pour l'induction du comportement sexuel 

mâle chez des femelles à utiliser pour la détection d'œstrus 

 

Type d'animal Durée du traitement 

pour l'apparition d'une 

réponse complète 

(comportement sexuel 

mâle)  

Dose et type d'administration 

Chèvre entière 18 jours 50 mg de E2 par injection quotidienne 
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Il est préférable d'utiliser des femelles de réforme comme détecteurs mais ce type de 

traitement ne modifie pas l'aptitude de reproduction des femelles si un temps de 

récupération suffisant est préservé après la fin du traitement. Cette technique d'injection ou 

d'implants sous-cutanés peut aussi être utilisée pour induire la réapparition du 

comportement sexuel mâle chez les mâles castrés. Les mêmes doses sont en général 

employées et les mêmes contraintes que pour les mâles vasectomisés sont observées.  

3. Co ditio s d'utilisatio  des éthodes de détectio  de l'œstrus 

L'utilisation d'une des méthodes décrites ci-dessus peut se faire par observation directe 

des animaux lorsque le nombre de femelles à détecter n'est pas trop important et si le 

manipulateur dispose d'assez de temps. Un test biquotidien (matin et soir) accroît la 

précision de la d te tio  de l'œst us et p o u e les eilleu es o ditio s pou  u e dou le 
saillie ou une double insémination à 12 heures d'intervalle. Dans les climats chauds, ou 

durant les jours les plus chauds des climats tempérés, l'efficacité de la détection est 

meilleure lorsqu'elle est réalisée pendant les heures fraîches (tôt le matin et tard l'après-

midi). 

Il e iste u e aut e thode à fai le oût pou  l'ide tifi atio  des fe elles e  œst us 
dans les gros troupeaux. Elle consiste à équiper des animaux détecteurs qui ont été décrits 

plus haut, d'un harnais muni d'un crayon qui marque l'arrière des femelles lors de la monte 

du âle. Si 'est u  âle e tie  ui est uip , la saillie e  e te ps ue l'œst us so t 
enregistrés. Toutefois, une certaine imprécision due à des fausses montes peut se produire 

et atteindre 10 à 15 pour cent. En effet : 

Quel ues fe elles ui e so t pas e  œst us peuve t t e a u es pa  e eu , soit 
montées de force, soit parce qu'elles sont bloquées parmi d'autres femelles et ne peuvent 

échapper à l'animal détecteur. 

D'aut es fe elles, e e  œst us e so t pas a u es, à ause de la p se e 
si ulta e de fe elles e  œst us et des p f e es vis-à-vis de certaines d'entre elles, ou 

de la compétition existant entre les animaux détecteurs ou d'un éventuel défaut de crayon 

au moment de la monte. 

  

Ce système ne requiert qu'un contrôle quotidien ou biquotidien du troupeau. Le 

changement de couleur du crayon tous les quatre jours permet d'identifier plus facilement 

les femelles nouvellement marquées. Un choix soigné de la dureté du crayon selon la 

température ambiante est très important ; de même, la couleur du ou des crayons doit être 

choisie en fonction de la couleur du pelage des animaux. Dans les climats chauds, pour des 

animaux au pâturage, un examen attentif de la peau de l'animal détecteur en contact avec le 

harnais est nécessaire pour prévenir et soigner d'éventuelles lésions. 
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Une méthode identique peut aussi être utilisée en appliquant de la graisse colorée sur le 

poitrail des animaux détecteurs. Les mêmes principes que pour les harnais peuvent être 

suivis.  

Fi ale e t, uelle ue soit la thode utilis e pou  la d te tio  de l'œst us, le o e 
d'animaux détecteurs doit être soigneusement déterminé par rapport aux conditions 

attendues d'emploi. Ce nombre dépend essentiellement du nombre de femelles 

si ulta e t e  œst us da s le t oupeau. U  i i u  de 2 pou  e t de âles pa i des 
fe elles e  saiso  se uelle est essai e. Toutefois, si u e s h o isatio  de l'œst us est 
attendue (après un effet mâle par exemple), une proportion de 5 à 10 pour cent d'animaux 

détecteurs est vivement recommandée.  
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L’ levage ap i  est d fi ie t e  ati e de ases de do es atio ales 
pe to ia t l’effe tif da s les levages  et les pe fo a es de ep odu tio , 

seulement des résultats sur un échantillon limité sont obtenus.  

En Algérie peu d’ tudes e e sant les pratiques des éleveurs sont 

dispo i les, et lo s u’elles e iste t, elles o t leu s li ites. Ai si, les hiff es à p opos 
de l’e ploi de la d te tio  des haleu s so t issus d’u e e u te su  u  o e 
li it  d’ levages dans une région donnée, et même au sei  d’u e fe e, l’ leveu  
ne les remarque pas et/ou ne les marque pas sur un registre. Or, certaines régions 

sont plus spécialisées ue d’aut es, la f ue e de e tai es p ati ues d’ levage 

caprin diffère  parfois. 

 

1. Matériel et méthode 
 

Not e tude s’est déroulée en deux périodes : 

 Durant la première période précisément  le 06/11/2015,  notre 

visite à la région de Laghouat où le cheptel de 69 chèvres (tableau 1)  s’est 
présenté a subit un diagnostic de gestation à l’aide d’u  hog aphe 
« dramenski Iscan » pour distinguer les chèvres gestantes et les chèvres 

non gestantes. Le ut ’est de faire un suivie et de savoir le profil de la 

ep odu tio  du heptel du a t l’année. 

Cheptel 

Alimentation Concentré, orge 300g/Tête 

Type d’élevage Semi extensive  

Nombre de male 12 Boucs 

Race Arbia 

Chèvres 69 

Tableau N° : 03 renseignement sur le cheptel 

 Durant la  deuxième période de l’ tude, datant le 22-04-2016, 

le suivie du même cheptel qui a subit une transhumance vers la région de 

l’ouest p is e t à la wilaya de Tiaret, où on a effectué une  visite du 

cheptel pour réaliser : 

 

- La détermination de la période des naissances pour les chèvres 

diagnostiquées comme positive; 

- La d te i atio  de l’ tat gestatif des fe elles a l’aide d’u  hog aphe 

- La sélection et la répartition des femelles en lots expérimentaux après avoir 

les résultats des échographes (voir tableau II.1). 
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- Le heptel  a su it u  t aite e t de g oupe: u  a tipa asitai e d’ive e ti e % et 
de l’al e dazol  % 

- La préparation du cheptel a l’ tude e p i e tale 

A. Préparation des chèvres  

 
Le 25/04/2016 on a rendus visite au cheptel en vue de sa  préparation , 

l’expérimentation s’est o po t e su   h v es au total , ui o t t  epa tie e  deu  lots 
un lot (A) o pos  de  h v es  t ait  e  vue d’u e synchronisation et induction de 

l’œst us  par le moyens des éponges vaginales imprégnées par la progestérone  et un lot (B) 

comportant 15 chèvres comme un lot témoin sans subir aucun traitement (tableau 2) 

 

a. La pose des éponges : 

Matériel de la synchronisation : 

Pour réaliser notre travail pratique, nous avons utilisé le matériel suivant : 

 Les éponges vaginales en mousse de polyuréthane imprégnées chacune de 40 mg 

d’a tate fluo og sto e FGA  o e ialis  sous le nom de « Intervet », éponge 

ui p se te a l’u e des e t it s u  fil ui pe et so  et ait à la fi  de 

traitement. 

 Un applicateur adapté aux chèvres et son 

piston pour poser les éponges vaginales. 

 un seau rempli d’eau ti de contenant un 

antiseptique. 

 L’ho o e PMSG.   

 Un marqueur. 

 des ciseaux 

 Des gants 

 

 Lot A : Lot B: 

Numéro des boucles 

756, 761, 762, 763, 764,765, 
766, 767, 768, 769, 770,771, 
772, 773,774, 741, 742, 775, 

776, 777, 779,780, 
791, 792, 793,795, 

798, 799,800 

15 chèvres témoins 

Tableau N°04 : Préparation des chèvres (Numérotation) 

Figure N° : 09 Matériel de la 

synchronisation 
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b. Protocol de synchronisation  

La ise e  œuvre du protocole e  élevage 

 

La réussite du protocole repose sur le choix des femelles, sur le respect du 

calendrier de reproduction, sur les délais et les posologies du protocole et sur le 

respect des o ditio s d’utilisatio  des produits. 

 

 JO : la pose de l’éponge  
 

« La pose d’ po ge est u  ha tie  ui s’o ga ise ». 

Le 25/04/2016 à 14h50min précise on a commencé à mettre les éponges  

L’op ateu  e file des gants pour manipuler les éponges imprégnées du 

progestagène. L’appli ateu  est i t oduit d li ate e t da s le vagin par des petits 

ouve e ts de otatio  afi  d’ vite  toute pe fo atio  du vagin. L’ po ge est i s e da s 
l’appli ateu , e  laissa t la fi elle ve s l’e t ieu . Puis, à l’aide du pisto , le dispositif vagi al 
est pouss  da s le fo d de l’appli ateu  et ensuite libéré dans le vagin.  

Pose de 

L’épong
e 

Injections 

Intramusculaires de 

PMSG et cloprosténol 

Retrait de 

L’épong
e 

Détection des 

Chaleurs 
 

J 0 J 9 J 11 J 12 J 13 

48  + 1 heure 18 heures 

 Figure N°10 : Protocole de synchronisation 



Partie expérimentale 

32 
 

L’appli ateu  et le pisto  so t eti s e  vita t de ti e  la fi elle. Afi  de li ite  les 
pe tes d’ po ge, on de coupe la ficelle 4 cm en-dessous de la vulve. 

Entre chaque chèvre, le matériel de pose est laissé dans la solution désinfectante. Ainsi 

u’Avant de poser les éponges vagi ales, l’ope ateu  doit aspergé les éponges avec  un 1 ml 

d’antibiotique (pénicilline G) car cela  vise à diminuer ou prévenir les i pa ts d’u e i fe tio  
vagi ale i fla atio , adh e e…  su  les sultats de fe tilit . D’u e pa t, l’asepsie des 

a ipulatio s ’est ja ais pa faite et d’aut e pa t l’ po ge o stitue u  o ps t a ge  
induisant une réaction inflammatoire dans le vagin.  

 

 

 

La pose des éponges 

– (a) la contention   – (b) le matériel {1- éponges vaginales de FGA, 3- applicateur et 3 son piston}    

– (c) introduction de l’appli ateu  da s le vagi                                   

– d  i se tio  de l’ po ge da s l’appli ateu   – (e) désinfection entre chaque chèvre          

– (f) éponge en place (ficelle non coupée). 

 J9 : les injections de prostaglandines et de  PMSG 
 

Avant de poursuivre le protocole, on a vérifier que les chèvres portent 

toujours leur éponge. 

Pou  ha ue h v e, u e dose de  μg de lop ost ol u  a alogue de la 
prostaglandine F α) est injectée par la voie intramusculaire à la base du cou Puis, 
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Figure N° : 11 La pose de l’ po ge 
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la femelle reçoit en voie intramusculaire une  dose de PMSG de  400 UI. 

 

La PMSG est une molécule fragile, alors pour assurer son efficacité on a 

respecté sa conservation au froid (+2 à + 8°C), la dilution avec le solvant juste 

ava t l’utilisatio  et la posologie adaptée. Chacun LA PMSG  et le cloprosténol on 

été mit dans des seringues différentes.  

 

 

 J11 : le retrait de l’éponge 
 

Le retrait des éponge a était fait le 06/05/2016 a 14h :50 min 

Pour la réussite de la synchronisation, On a scrupuleusement respecté Le délai 

entre les injections et le retrait de l’ po ge qui  est de 48 ± 1 heures. L’ po ge est 

enlevée en tirant délicatement sur la ficelle. 

 

2. Détection de l’œstrus 
La détection des chaleurs est une étape cruciale pour optimiser la fertilité à toute 

p iode de l’a e. Elle pe et de s’assu e  de la bonne réponse des chèvres au traitement 

ho o al de s h o isatio  et do  d’ a te  de l’IA les h v es ui au o t u e auvaise 
fertilité. Elle permet également de sélectionner les chèvres à inséminer sur chaleurs 

naturelles ou groupées par un effet bouc. Elle se alise à l’aide de ou s p ala le e t 
préparés 

 Méthodes de détection 

a. Préparation des boucs   

La préparation des boucs est très importante : elle conditionne fortement la qualité de la 

détection des chaleurs. Cette préparation doit débutée plusieurs semaines en avant Pour 

réaliser la détection des chaleurs dans de bonnes conditions, les boucs devront être actifs et 

correctement préparés 

() 

Figure N° : 12 Injection de La PMSG 
et des prostaglandines  
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-  les males eux aussi ont subit un traitement de groupe : un deparasitatage 

d’ive e ti e % et de l’al e dazol  %. 

- Les boucs ont été isolés des femelles le jour de la pose des éponges et introduit le jour 

de la d te tio  ui s’est effectuées le douzième jour après la pose  des éponges, pour la 

d te tio  de l’œst us  on a utilisé : 

 des  boucs adultes en nombre suffisant (3 males),  

 des males entier sexuellement expérimentés, 

 en bon état sanitaire et correctement alimentés, 

 Des boucs  actifs et préparer au comportement sexuel. 

À fin de détecter l’œst us, la te h i ue onsiste en une présentation des chèvres en 

g oupe au  ales. A fi  d’ a te  tout is ue de f o datio   o  souhaitée, les males ont 

été équipés avec des tabliers abdominaux qui empêche l’i t o issio  tout e  prenant 

p autio  d’ vite  des i fla atio s du prépuce en trouant les tabliers ; et de changer 

parfois les males pour éviter les problèmes  de la lassitude voire une inhibition sexuelle 

provoquée par les tabliers. Aussi Seules les femelles qui acceptent le chevauchement 

(immobilisation de la chèvre sans contrainte) sont écartées du lot et considérées comme 

étant en œst us et d’éviter que le mâle ne s'attarde trop sur  les mêmes femelles. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°13 : La pose du tablier 
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 La durée des chaleurs :  

 Pou  d te i e  la du e d’œst us, o  a effectué des observations des chaleurs  

espa es d’u  i te valle de H jus u’à la dispa itio  des haleu s. 

 

 Manifestation des chaleurs  

Du a t la d te tio  des haleu s, ot e tude a o po t  l’o se vatio  des 
différentes composantes  du comportement sexuel des femelles.  
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II-résultats : 

A-Résultats de la première période  

 Du a t la p e i e visite les sultats de l’ hog aphie v le t ue la uasi-
totalité des chèvres sous-mises à l’e a e  o t t  gesta tes (tableau 05) (figure 14) 

-les fe elles e a i es a l’aide de l’ hog aphe o t is as du a t la fi   de 
décembre et le mois  janvier. 

-Résultats du diagnostic de gestation : 

 

 

 

 

Figure N° 14 : Diagnostic de gestation 

B.Résultats de la deuxième période : 

1) -Les réponses des chèvres au traitement hormonal de synchronisation 

La totalité des chèvres ont répondues au traitement, Entre 18 et 29 heures après le 

et ait de l’ po ge, 100 % des femelles montrent des signes de chaleurs (acceptation 

du chevauchement) (Tableau N 06) 
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Apparition des chaleurs: 

Date de la pose  Date du 

retrait 

Début 

d’observation 
des chaleurs 

Début 

d’Apparition 
des chaleurs  

lot A( traité) 

Début 

d’Apparition 
des chaleurs 

 lot B (témoin) 

25/04/2016 06/05/2016  

à 14 :50 h 

18H après 

retrait 

  18 h et 40 min 

après le retrait  

Pas d’œst us 
détecté  

Tableau N°06 : d’apparition des chaleurs 

 

On peut déterminer que la durée moyenne de  l’appa itio  des chaleurs pour 

les chèvres de la race « Arbia » par rapport au retrait des éponges est de 23H et 

23min avec un intervalle début/fin des chaleurs 18h : 40min/28H : 40min. On 

remarque aussi  que l’appa itio  des haleu s des h v es est regroupée en totalité 

dans  un intervalle de temps correspondant à 10H40min après le début de 

l’o se vatio , et ue l’i du tio  des haleu s a t  d’u  pou e tage de %. 

2) La f é ue ce d’appa itio  des chaleurs en fonction du temps : 

 

On a pu constater que la manifestation des chaleurs se situ en grande fréquence 

entre 21H : 05mn  et 23 :30 après le retrait des éponges.   

Concernant le lot témoin, qui est soumis à des mêmes conditions a part le 

t aite e t  ho o al d’i du tio , au u e h v e ’a p se t e des sig es vo ateu  
d’œst us      

 

 

 

 

 

 

Intervalle  nombre de chèvre Pourcentage 

18:40 - 21:05 2 6,6% 

21:05 - 23:30 16 53,3% 

23:30 - 25:55 8 26,6% 

25:55 - 28:40 4 13,3% 

Tableau N°07 : La fréquence d’apparition des chaleurs 
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Figure N° : 14 La f é ue ce d’appa itio  des chaleu s e  fo ctio  du te ps 

3) Répartition des chaleurs par palier de 6 heures  

On a enregistrés La répartition de la fréquence des apparitions des chaleurs 

durant les premières 24 heures après retrait des éponges  avec un taux de 70%, avec 

u  tau  de % da s u  i te valle de  H a  heu s et il est a ote  u’ o  ’a 
enregistré aucune apparition des chaleurs après 30 heures   

intervalle chèvres  Pourcentage 

0-24H 21 70% 

24-30H 9 30% 

30-36H 0 0% 

Tableau N° 08 : Répartition des 

chaleurs par palier de 6 heures  
 

                                             

 

Figure N° 15 : pou e tage d’appa itio  des haleu s pa  appo t au palier 
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1) La du ée de l’œst us :  

 La d te tio  de la du e des haleu s pa  l’o se vatio  i uotidie e de 
l’e se le des h v es e  œst us v le u e du e o e e de H. Pour les 

chèvres qui ont exprimées  les chaleurs juste l’ap s-midi, manifestent une 

disparition de chaleur approximativement dans la même heure le lendemain. Et pour 

les chèvres qui ont exprimées les chaleurs vers le soir, manifestent une disparition 

de chaleur approximativement  en même temps du jour suivant. 

 

2) Manifestation des chaleurs  

 D s la p e i e heu e du d ut de l’o se vatio  des haleu s des fe elles, 

on a constaté : 

 La fe elle e  d ut de l’œst us s’e fuit à la p o he du ale;  
 Un écoulement vaginal important ; 

 Des fe elles ui hevau he t leu s o g es d’u e a i e i te se ;  

 Augmentation de la fréquence de la miction ;  

 Les femelles remuent leurs queues     

 Des femelles immobiles ; 

 Des bêlements  

Et pour le male on a remarqué : 

 Le male poursuit les femelles  

 Approche latérale avec des mouvements des pattes antérieurs  

 Flairage  et Flehmen  

 Tête allongée sur le dos de la femelle avec les oreilles couchés  

 Chevauchement  
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Résultats du diagnostic de gestation  
-D’ap s l’ tude du diag osti  de  gestation durant la première visite, les examens ont 

montrés un taux de fécondité de 100% chez la race Arbia, car toutes les chèvres ont était 

gestantes et ont mis bas  dans une période allant de la fin de décembre et s’étalant en 

janvier. Ce ci s’e pli ue pa  la p se e d’une activité sexuelle 5 mois auparavant c'est-à-

dire que pendant la période juillet / aout (période d’été) ou  il existe des comportements et 

une activité sexuelle chez le male que chez la femelle. 

Ceci coïncide ave  l’étude de HAMOUDI et al ,2010  ui d o t e l’e iste e  de 

va iatio s saiso i es da s l’e p essio  de l’a tivit  sexuelle chez la même race de cette 

étude. Où L’auto e ep se te la saiso  de fo te a tivit , le p i te ps la saiso  de fai le 
a tivit  pa  o t e l’ t  et l’hive  so t a a t is s pa  u e a tivit  o e e chez le bouc de 

la race Arbia dans la région de Tiaret.  selon  yahia et al en 2006, chez la femelle de cette 

race de la région de Tizi ouzou, il ’e iste à  au u  o e t de l’a e u  a t total des 
a ifestatio s d’œst us mais u e va iatio  t s ette de l’i te sit  d’appa itio  des œst us 

d’u e saiso  à u e autre, elle est d’auta t plus élevée en automne. 

-Ap es u’u e fe elle is bas elle entre en phase de post-partum qui dure 1 mois dans 

laquelle il y a une inhibition physiologique de son activité sexuelle, une fois cette période 

écoulée l’i hi itio  est lev e, la fe elle etou e e  p iode d’a tivit  ova ie e, donc de 

cyclicité et de manifestation des chaleurs. O  ’a pas constaté de retour de chaleur après la 

fin  du post-pa tu  Ce ui ous laisse o lu e ue l’a tivit  œst ale chez les chèvres de 

notre étude p se te u e aisse des a ifestatio s d’oest us pe da t l’hive  et le 
printemps. Ce ui o o o e ave  l’ tude de ahia et al e   ui  p ouve t ue   l’a tivit  
œst ale a tivit  se uelle  est o ti ue du a t toute l’a e et u’il ’e iste e  au u e 
saison un arrêt total des a ifestatio s d’œst us, ais e  e te ps  ils o t  remarqué 

u’il e iste u e va iatio  ette des pou e tages des h v es e t io isa t des oest us pou  
les diff e tes saiso s de l’a e %, , %, , %, 9, % pou  l’Auto e, l’Hive , le 
P i te ps et l’Et  espe tive e t .      

.  

Les réponses des chèvres au traitement hormonal de 

synchronisation 
 

- Une fois le traitement de s h o isatio  et d’i du tio  des haleu s a été mis en 

place dans la seconde phase de l’expérimentation, nos résultat ont montrés que toutes les 

femelles soumises à la synchronisation des chaleurs avaient répondu favorablement au 

t aite e t. C’est ai si u’o  a e egist  u  tau  de ussite de  %.  

 Toutes les chèvres de la race Arbia  ont commencés a extérioriser des signes de 

comportement  a partir  18H après le retrait des éponges. Ce résultat  obtenu est  précoce . Il 
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existe une grande variabilité dans le o e t d’appariation de l’œst us e t es les individus, 

tout les œst us taie t eg oup s  entre 18 à 29 heurs après le retrait des éponges, avec un 

pourcentage de 70%dans un intervalle de 0-24 heures et de 30% dans un intervalle de 24 a 

30 heurs après le retrait des éponges ce qui correspond a un taux de 100% dans un intervalle 

de 0 a 30 heures. Au contraire des sultat i fe ieu  o e a t la du e d’appa itio  des 
chaleurs obtenus chez les races des pays tempérés ( Groupe de reproduction caprine 2013 

qui montre  un pourcentage de 65% entre 0 a 30 Heures  après retrait des éponges avec un 

pourcentage de 33% au delà de 30 heurs ce qui nous permet de dire que la chevre de la race 

A ia po d favo a le e t  au t aite e t d’i du tio  de s h o isatio  des haleu s  et 

probablement sur les paramètres de fertilité et des tau  de ussite de l’i s i atio  
artificielle.  

La fréquence d’apparition des chaleurs en fonction du temps  

On a pu conclure aussi que le pourcentage  de manifestation des chaleurs a été plus 

lev  da s l’i te valle o p is e t e  : 05 a 23 :30 qui est de 53 % , il est à noter que cet 

intervalle comprend aussi  la moyenne de détection qui est 23 h ’ , et en deuxième lieu,  

l’i te valle  :30-25 :55 où il y avait une manifestation de chaleurs  correspondante à 26 % 

des  chèvres. 

La durée de l’œstrus :  

 

-En se basant sur nos observations qui se sont fondées sur la réceptivité sexuelle de la 

femelle pour les males, qui se manifeste par l’i o ilisatio  de la fe elle permettant la 

saillie, nous avons constaté que  cette réceptivité disparait pou  l’e se le des h v es   
presque une journée après la détection, Donc elle est d’u e du e o e e o espo da te 
à 24H,  cette valeur est courte par rapport  aux résultats de Yahia et al ,2006 qui a rapportés 

une durée d’oest us o e e de 34 heures. 

Détermination du temps de l’IA 

 La présente étude révèle que la  moyenne de détection des chaleurs est obtenue à 23h 

’ ap s le retrait des éponges, ce qui fait que  l’IA soit pratiquée 12H après la détection de 

l’œst us, ceci nous ramène à dire que le moment retrait des éponges – IA chez la race Arbia 

est déterminé 35H ± 2 heurs après retrait des éponges.  Notre pratique  est exécutée en 

ava e ue e u’a t  d o t  G u i d e technique d'insémination artificielle 

chez la chèvre, qui a démontré que l’IA doit être pratiquée après 43H ± 2heurs après retrait 

des éponges comparativement à 43 heures pour la Alpine et la Boer. 

Lot témoin : 

-Les chèvres élues comme lot t oi  ’ont manifestées aucun signe de chaleurs 
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A la lumière de Cette étude, qui a permet de déterminer   quelques 

paramètres reproductifs concernant la chèvre de la race Arbia : 

 

 L tude du p ofil de la ep oductio  des ch v es de la race Arbia durant la 

période  de l tude v le ue la p iode d activit  se uelle se situe e  t  et e  
automne  avec une faible activité en printemps.  

Le t aite e t  ho o al de s ch o isatio  et d i ductio  de chaleu s à 
contre saison  de la race Arbia a permis : 

-Une apparition des chaleurs  a partir de 18H après le retrait des éponges  

-Une bonne réponse des chèvres de la race Arbia au traitement avec un taux 

de 100% 

-Un bon regroupement  d appa itio  des chaleu s dans un délai de 10H, 

-Une apparition des chaleurs dans un  délai de 30H après le retrait des 

éponges  

-La du e d œst us se d oule pendant 24H.                                                                                                 

-rendre possible la reproduction en période de repos sexuel ou lors de la  

réductio  de l activité sexuelle.   
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